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Ze varran quauque chose de brauve (28).
Apré 1o, ze ne riscan ren ;
I ne van pau no forrau de z-intrauves ;
Nutre fena ne se plaindra pau,
Car y iwatache pau le lévre (29).
Ben & Uincontre, i vou qi’k chaque pas (30)
Ze trovian de quai parla, de quai rire.

« MicneL. — Laisse faire, peut-étre bien — nous ver-
rons quelque chose de joli. — Aprés tout, nous ne risquons
rien ; — ils ne vont pas nous mettre des entraves; — notre
femme ne se plaindra pas, car il n’attache pas les levres. —
Bien au contraire, il veut qu’a chaque pas — nous trou-
vions de quoi parler, de quoi rire. »

COLETTA

Yy adezors, y est bin vrai,
Que se fesian quanque bon rire ;
M¢ d’autre itot (31), ¢ariain ze ne sais quai

pi;isque, en provengal, beléu, composé de beme et levis, vite, signifie
aussi peut-&tre; et belén ben, peut-étre bien, comme notre binfoubin ==
bene — tostum — bene.

(28) Branve, mieux €crit bréve, brave, prend dans beaucoup de patois
la signification de beaw, joli. Une fille brave, une fille bien mise.

(29) Lévres n’est pas patois et ne rime pas avec emfrauves. Ce doit
étre une favte de copiste pour laures, qui est patois et fait assonnance,
sinon rime.

(30) Pas, autre {aute pour pds.

{31) Itot, probablement de hic futius, malgré une dérivation de sens
assez Dizarre. La forme ne permet pas d'admetre bic falis, Clest le
Zlout de Moliére.



